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L'ITALIE DEVANT L'EUROPE 
Décidément le roi Humbert 

n'a pas de chance, et il doit re-
gretter amèrement aujourd'hui 
d'avoir accordé à M. Çrispi une 
confiance aussi aveugle pendant 
cinq ans. 

Que reste-t-il à l'heure actu-
elle de la politique de l'ancien 
ministre de l'Italie ?... Rien !.... 
l'isolement de l'Italie de tout le 
reste de l'Europe, des finances 
embarassées, et au bout du 
compte, l'incertitude qui peut à 
un moment donné consommer 
la ruine de la péninsule. 

Ah sans doute, M. Crispi cro-
yait beaucoup en son étoile, en 
celle de M. de Bismark, et lors-
que contre toute pudeur, il en-
trait dans cette triple alliance 
il espérait bien triompher en 
réduisant la France et en par-
tageant avec le farouche vain 
queur ses dépouilles. Les évé-
nements ont déjoué ses calculs, 
M. Crispi a commis une mau-
vaise action en engageant son 
pays dans une coalition qui 
avait pour but de nous anni-

hiler. 
L'Italie est la dernière des 

puissances qui aurait dù con-
sentir à conclure contre nous 
un pacte hostile, et sans en gar-
der outre mesure une rancune 
aveugle à ce pays, nous sommes 
bien obligés de lui dire que 
maintenant qu'elle s'est débar-
rassée de l'homme néfaste qui 
la gouvernait, nous demandons 
à nous recueillir avant de re-
nouer avec elle des relations 
amicales. Puisqu'elle vit comme 
la plupart des Etats Europé-
ens sous un régime constitu-
tionnel, il n'y a rien de plus sim-
ple et de plus logique que d'at-
tendre l'avènement du nouveau 
ministère et de connaître son 
programme. 

Pour nous la triple alliance 
n'existe plus qu'à l'état de lettre-
morte, parce que nous ne croy-
ons pas qu'après le départ de 
M. de Bismark, il se trouve un 
diplomate ou un homme d'Etat 
assez important pour recueillir 

une elle succession et en 
des fruits. 

La France qu'on visait dans 
ce fameux traité a fait preuve 
d'une sagesse suffisante pour 
déjouer le jeu de ses adversaires 
et elle a eu assez de moyens pour 
user de représailles à l'égard de 
l'Italie. Rien qu'en usant de son 
droit strict en matière d'échan-
ges, elle l'a en queiqne sorte 
minée ! 

Aussi ne sommes nous pas 
surpris que le roi Humbert 
éprouve autant de difficultés 
pour constituer son nouveau 
cabinet.Les hommes considéra-
bles qu'il fait appeler, hésitent, 
puis refusent devant la tâche 
qui leur incombe ; et la respon-
sabilité qu'ils assument en pre-
nant le pouvoir. D'une part, la 
banqueroute en perspective, et 
de l'autre le ridicule devan 
l'Europe ! Voilà l'œuvre du 
patriote prussien Crispi ! 

tirer j spéciaux, elle ne s'imposait pas, 

tant s'en faut. Il y a assez de fonc-

tionnaires de tous ordre qui pou-

vaient, sans grande peine, consta-

ter les infractions faites à loi loi 

Il n'était aucunement besoin de 

travaillerleurs spéciaux pour cons-

tater si les autres travaillaient ou 

ne travaillaient pas. H. M. 

CHOSES AGRICOLES 

Plumer la poule sans la faire 

crier 

EXCES DE RÉGLEMENTATION 

Si nous connaissions un peu 

moins 1 "esprit étroit des socialistes 

religieux, quii se proposent avant 

tout lé triomphe de leurs concep-

tions, nous aurions peine à com-

prendre le débat qui s'est élevé à la 

Chambre pour fixer un jour de 

repos légal. 

Il est entendu que les enfants, 

les filles mineures, les femmes 

employées dans les manufactures 

ne devaient pas travailler plus de 

six jours consécutifs. Il n'y avait 

pas àse demander si l'on chômerait 

le dimanche ou le lundi. 

En fait, c'est le dimanche qui est 

pour presque toutes les profes-

sions, le jour di; repos consacré 

par l'usage. Il est bien évident qu'à 

moins d'impossibilité, ce sera, ce 

jour-là qui sera choisi par les 

patrons, pour donner congé à leurs 

ouvrières et à leurs jeunes ouvri-

ers. Il n'est pas besoin de texte de 

loi. 

Chacun emploiera, comme il 

lui conviendra, ce jours de repos 

suivant les traditions de sa famille. 

Quant à la création d'inspecteurs 

Elle est, chacun le sait,la devise de 

l'administration des Forêts. 

J'avais cru jusqu'ici, à voir la fa-

çon dont l'administration procédait 

depuis 16 ans à La Motte-du-Caire 

que cette devise était absolument 

exacte d'un bout à l'autre. 

Je m'étais trompé, et je tiens à en 

faire l'aveu public. L'administration 

des Forêts, cela est vrai, n'a pas sa 

pareille pour plumer la poule ; mais, 

comme elle ne cesse jamais de se li 

vrer à cet intéressant excercice, i 

arrive un moment où, malgré la pru 

dente |habileté qu'elle y déploie, tou 

tes les poules sentent un frisson leur 

passer sur le corps. Alors, les „ voila 

sur le qui-vivre. Puis, si l'une d'elle 

commence à caquetter, en voyant dis 

paraître une nouvelle plume, les au 

très se mettent vile a l'unisson, fai-

sant autant de vacarme que si toutes 

ensemble venaient de faire l'œuf. 

C'est à ce moment précis que nous 

en sommes à la Motte-du-Caire. 

Les poules — on devine que ce sont 

les contribuables dont je parle sous 

cette comparaison agricole — s'y gen-

darment à la fin contre cette adminis-

tration égoïste et tracassière qui ne 

reconnaît plus que la loi de son bon 

plaisir. L'anxiété s'est évanouie pour 

faire place à l'attitude de « face au 

danger » que les moutonseux-mêmes 

sont capables de prendre devant l'en-

nemi. Et qu'elle le veuille ou non, je 

prédis à l'administration qu'il lui fau-

dra rétrograder sur une foule de 

points, devant cette revendication 

énergique, parce que le droit n'est pas 

toujours de son côté, tant s'en faut. 

Il y a quelques années, on croyait 

que l'administration était impectable. 

La peur qu'elle inspirait allait presque 

jusqu'au bleu verdàtre at ses repré-

sentants étaient sacrés. 

Tout d'un coup, on vient de décou-

vrir : 1* que l'administration n'avait 

pas le droit de délimiter leslparticu-

liers sans la présence de ces particu-

iers ; 2° que cependant elle s'est ba-

sée sur des délimitations faites ainsi 

pour interdire l'accès de la fontaine 

de Bélige ; 3° qu'elle a gaspillé 20,000 , 

francs pour rétrécir de moité,par une 

digue, le lit d'un cours d'eau ni navi-

gable ni flottable ; ce qui, sans parler 

des dégâts causés aux propriétaires 

d'en face, fait couper la seule et misé-

rable route qui nous relie au chef-lieu 

d'arrondissement, tout en violant une 

demie-douzaine d'arrêtés connus de 

tout le monde ; 4° qu'elle néglige de 

prendre l'avis de la commune pour 

toutesles questions d'utilité publique; 

5° qu'elle s'est adjugée, sans autre 

forme de procès, toutesles propriétés 

dont la mutation pouvait avoir été 

oubliée snr le cadastre, etc., etc. 

Je n'en finirais plus si je voulais 

tout énumérer ici. 

Quand en a eu vent de tout cela, 

on s'est regardé dans le blanc des 

yeux, comme lorsqu'on apprend de 

vilaines choses sur le compte d'une 

personne dont on est forcé de subir 

la compagnie. 

Après quoi, le Conseil Municipal de 

La Motte à pris coup sur coup, en 

quelques mois, trois délibérations, 

pour bien montrer qu'il n'était plus 

dupe de ce qui se passait.et pour bien 

engager ses administrés à ne plus se 

laisser plumer. 

En fin de compte, on est allé aux 

informations. Et qu'est-ce qu'on a 

découvert, juste ciel ! 

Que les antécédents de l'Adminis-

tration,partout où elle avait dêjàpas-

sê, étaient aussi mauoaisqae possible. 

Vous pourrez en juger quand nous 

en recauserons . 

Ve d'HUGUES 

Président du Syndicat Agricole de Siièéron. 

Voir aux annonces l'extrait du cata-

logue et les prix de la Librairie ASTIER-

1M 'ARC II 12 D Al\ 

du 12 Février 1891 

Bœufs i 38 à 1 55 

Moutons du pays 1 80 à 1 83 

Moutons africains » à D »» 

Réserve — 1 68 à 1 73 

Moutons de Gap 1 72 à 1 74 

Moutons de Barcelonette 1 65 à 1 68 

Moutons de Sisteron » 0 » à > »> 
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CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Elections Municiqales. — Nous 

recevons les communications suivantes 

qui nous paraissent clore les débats sur 

cette période d'élections complémen-

taires : 

CHERS CONCITOYENS, 

Respectueux observateurs des lois des 

majorités et des tendances du suffrage uni-

versel, nous déclinons toute candidature au 

second tour de scrutin. Nous remercions 

sincèrement les électeurs qui, dimanche 

dernier, ont mis nos noms dans l'urne. De-

vant des concureiits républicains i;ous nous 

retirons de la lutte, estimant qu'une per-

sistance plus longue ne pourrait qu'être 

nuisible et accentuer la division du parti 

républicain. 

Agréez, etc. 

L. ROUBAUD. H. QUEYREL. 
# 

# # 

Lorsque nous avons présenté aux suffra-

ges des électeurs les citoyens Queyrel et 

Roubaud, nous ignorions absolument que' 

d'autres candidats fussent sur les rangs. Fi-

dèles a nos déclarations précédentes, nous 

pensions qu'un renouvellement comptât au-

rait donné une assemblée municipale plus 

homogène que celle qui siège à l'hôtel de 

ville.Nous savions que des élections partiel-

les ne passionnaient pas suffisamment le 

public pour en faire sortir la moyenne 

d'opinion. 

L'expérience nous à donné raison sur 

1352 électeurs inscrits, il n'y a eu que 517 

votants et malgré le prestige du pouvoir, 

malgré un raccolage en règle des électeurs, 

à la dernière heure, malgré enfin tous les 

moyens mis en œuvre, la lisfe municipale 

n'a pas pu, au premier tour, réunir le quart 

des électeurs inscrits et faire passer ses 

candidats. 

Nous ne voulons pas commenter cette 

victoire à la Pyrrhus, nous espérons tout du 

temps et des 835 abstentionnistes qui aux 

élections générales de 92, sauront mettre 

choses et gens a leur place. 

(Un groupe de républicains). 

Un défi. — " L'Union Sisteron-

naise " qui a, parait-il, le monopole de 

la bonne foi nous met au défi dans son 

numéro du 7 février, de publier les noms 

FEUILLETON DU " SISTBRON-JOUflNAL ' 

LA 

RE Lit T 

III 

Le froid se fit peu à peu, cela va 

sans dire, et il fut complet le jour où 

l'on sut, à ne pas en douter, que Char-

les Ville avait noué à la ville des re-

lations suivies avec le sous-prélet 

républicain . 
Un bon jeune homme, au surplus, 

ce sous-préfet, Pas sot, voire bien 

élevé ; mais célibataire d'abord, ce 

qui ne contribuait pas à le mettre en 

odeur de sainteté auprès de certaines 

des conseillers municipaux partisans de 

la démission générale du Conseil . 

Nous ne voulons pas priver de ce plai-

sir notre confrère, ne serait-ce que pour 

lui prouverque nous n'avançons jamais 

rien sans avoir les preuves en main. 

Voici le texte de cette démission col-

lective : 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

« Les soussignés, membres du Conseil 

municipal de Sisteron, estimant quêtes dis-

sentiments qui régnent parmi les membres 

du dit Conseil ne sauraient avoir un terme 

que par un renouvellement intégral ; consi-

dérant eu outre que ces dissentiments sont 

préjudiciables aux intérêts des habitants, 

ils ont l'honneur, Monsieur le Préfet, de vous 

donner leur démission. » 

Sisteron, le 

Signé : F. Beinet fils ; Eug. Gaubert ; 

F. Thélène ; Brémond ; Meynier ; 

Latil André ; Garcin Désiré ; 

Lieutier Louis, dit Pissou et un 

9° dont la signature ne fera pas 

défaut. 

Tirage au Sort. — Mercredi ont eu 

lieu dans notre ville, et présidées par M. 

le Sous-Préfet, les opérations du tirage 

au sort où ont. pris part 49 jeunes gens. 

Le numéro 'I a été tiré par un jeune 

homme de Mison. 

Coïncidence bizarre : le nommé Louis 

Put de la commune d'Entrepierres, né le 

onze du onzième mois de l'année 1870, 

est le onzième de sa famille, et à tiré le 

numéro onze, le onze février a onze heu-

res derannéemil huit cent quatre-vingt-

onze. 

Garnison. — Le Conseil municipal 

de la ville de Digne, s'est réuni à l'effet 

de statuer sur une question de caserne-

ment, en vue de Jla création d'un régi-

ment d'infanterie qui serait affecté au 

département des Basses-Alpes. A l'una-

nimité des membres présents, le Conseil 

a adopté la proposition qui lui était sou-

mise et a promis de s'imposer tous les 

sacrifices en son pouvoir, exigés par le 

ministre delà guerre. Un extrait de cette 

décision a été ' transmis par dépêche, à 

Paris, à M. Soustre, maire, sénateur du 

département. 

Nos voisins du chef-lieu, ne négligent 

rien pour attirer le mouvement et la 

prospérité dans leur cité. Il est vrai qu'ils 

mères de famille,parce que. . .Et bien 

parce qu'un sous-préfet, fût-il républi-

cain, n'est est pas moins un homme, 

et qu'un célibataire. . . . N'insistons 

pas. 

Comme homme politique ? Oh ! 

charmant ; très souple, bon eufant, 

pas le moins du monde enragé,surtout 

en parole. Pour le reste, ambitieux 

comme tout sous-préfet de petite ville, 

cherchant de quel côté soufflait le 

vent, et décidé au surplus a tout pour 

« défendre » la République. 

Convenez que si M. Charles Ville 

eût tenu à rester du dernier bien avec 

l'aristocratie de B. . ., il eût été bien 

inspiré de se tenir en simples termes 

courtois, si ses affinités l'attiraient de 

ce côté avec lie jeune sous-préfet . 

Bref,Charles Ville savait sans doute, 

ce qu'il faisait ; le ooit et l'avoir ne 

lui avaient pas toujours été chose de 

ont un Conseil municipal dévoué a leurs 

intérêts, un conseil général
 ca

p
a

ble et 

un maire influent, certaines villes du dé-

partement des Basses- Alpes ne peuvent, 

hélas ! en dire autant. 

Concours Pour le surnuméra-

riat des Postes et Télégraphes. — 

Un. concours pour le surnumérariat des 

Postes et Télégraphes aura lieu, [es jeudi 

16 et vendredi 17 avril 1891, au chef-lieu 

de chaque département. 

Peuvent y prendre par les jeunes gen s 

de 18 à 25 ans sans infirmités, ayant une 

taille de l m 54 au minimum. 

Parexception, peuvent concourir après 

25 ans et jusqu'à 28 ans les candidats 

qui justifient de trois années de partici-

pation, en qualité de receveur de bureau 

simple, de commis auxiliaire ou d'aide, 

au travail d'un bureau de Poste et Télé-

graphe, et les anciens militaires comp-

tant trois années au moins de présence 

sous les drapeaux. Pour les candidats 

comptant moins de trois années de ser-

vice dans l'administration ou dans l'ar-

mée, et plus de 25 ans d'âge, la limite 

d'âge de 25 ans est reculèe^d'une durée 

égale à celle des services. 

Les candidats étrangers à l'adminis-

tration devront se présenter en personne 

et sans retard au Directeur des Postes 

et Télégraphes de leur département, 

chargé de l'instruction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur remettra le pro-

gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le 14 

mars 1891 . 

Carnaval.— Les préocupations élec-

torales ne sont pas tellement intenses, 

quelles aient fait négliger les plaisirs du 

carnaval. Les bals masqués ont encore 

renchéri si c'est possible sur l'entrain des 

autres années, dans la nuit du mardi au 

mercredi des cendres d'inncombrables 

masques circulaient dans la rue de Pro-

vence se rendant aux temples de Therp-

sichore ouverts dans .ee quartier. De jolis 

costumes étincelaient sous le flot des 

lumières. A YAlcazar la mêlée était fan-

tastique, la salle était plus que comble 

et de nombreux cors aux pieds ont reçus 

de notables avaries. Très réussis les bals 

des Cercles de la Fraternité et du Pro-

grès. 

Le mercredi des cendres caramentran 

a été enterré avec tous les honneurs dûs 

à son rang et a son sexe. De nombreux 

groupes circulaient dans les rues, mais 

le clou de la journée à été le char du 

Charlatan. Le succès colossal obtenu par 

notre ami P. avec son boniment et ses 

musiciens a du le dédomager amplement 

de la peine qu'il a pris pour organiser 
cette cocasse mascarade. 

Pianos. — Les personnes qui ont des 

pianos à faire accorder, sont informées 

que M. Gattermann fils,accordeur, de la 

maison Gattermann de Marseille est ins-

tallé à Sisteron pour quelques jours. Il 

se propose de venir régulièrement tous 

les six mois, dans la région pour visiter 
sa clientèle. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Le « Combat Littéraire » ouvre, 

tous les mois un triple concours deNou-

velles, Poésies et Sonnets. 

Nous engageons nos lecteurs à de-

mander le programme des concours à 

M. le Directeur du « Combat Litté-

raire, 24, rue de la Clef,{Villa Monge) 

Paris, qui le leur adressera franco. 

ETAT CIVIL 
Du 6 au 13 Février 1891. 

NAISSANCES 

Meynier,Jeanne Rose Léa. — Chauvin, 
Fernand Noé Joseph. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lungo, Battista (Hospice). — Chaud, 

Marie Genevière, âgée de 77 ans. 

Un mot de la fin. — Un mot cruel 
de M. Dupin : 

— La Tribune est comme un puits : 

quand un sceau descend.un autre monte. 

Avis aux mères de Famille. — 

Nous ne saurions trop recommander à 

l'attention de nos lecteurs ; le livre qui 

vient de paraître à la librairie ASTIER 
Fils. 

Le Manuel du Docteur Behaut 

Cet ouvrage de plus de 800 pages ; 

donne les détaits les plus complets sur 

l'art de traiter soi-même toutes Les ma-

ladies ; et en décrit tous les symptômes. 

Le prix habituel de cet ouvrage qui 

est fixé à 3 francs ne sera vendu que 

2 francs pour en permettre l'accès à tou-

tes les bourses. 

Photographie Arbaud. — Avis. — 

M. Arbaud à l'honneur d'informer le pu-

luxe, et il est probable qu'au fond il 

avait calculé les conséquences de sa 

conduite lorsqu'il s'était décidé àj 

«s'acoquiner» — on devine d'où' 

vient le mot — au nouveau contre-

maître ... et au sous préfet. 

Seulement, depuis le haut quartier 

jusqu'aux bords delà route de Reims, 

en passant par le presbytère, l'école 

et le a mitant-du-milieu », comme on 

dit à B . . . ,l'étonnement était général. 

Que se préparait-il, mon Dieu ? On 

alla jusqu'à consulter M. le curé. « Il 

ne savait rien, et n'avait pas à deviner 

les rébus ou à expliquer les potins » . 

Des audacieux louchèrent deux 

mots, vaguement, brudemment, au 

père Pitou. Ah ! ils furent bien reçus. 

— Tas de feignants 1 qu'est-ce que 

ça vous regarde ! Allez donc tailler 

votre vigne ; voiliez donc à vos filles 

sans vous occuper de M. Ville, ni du 

sous-préfet, ni des autres. Est-ce que 

je m'inquiète,moi,de savoir d'où vient 

votre argent quand vous me payez la 

goutte? La politique ? La bonne, 

c'est degagner honnêtement son pain 

de bien élever ses enfants, de ne pas 

frauder le gouvernement, et de voter 

selon sa conscience sans se mettre à 

la remorque des autres. La I Buvez 

sec, travaillez ferme et fichez -moi la 
paix. 

(A Suivre). 

© VILLE DE SISTERON



blic que son atelier dépose, est aujour-

d'hui transféré rue Porte-Sauve , quartier 

de l'Abattoir. 

Lesprix sont à la portée de tout le 

monde: portraits depuis lfr., jusqu'à 

>.30 fr., agrandissements et reproductions 

en tous genres. 

On se rend à domicile. 

Madame ÎÎKRTHE , la célébrs somnambule 

qui a déjà donné tant de preuves de son éton-
nante lucidité consulte pour Maladie, sous 

la direction d'un médecin. Elle consulte éga-

lement pour Recherches, ■ Renseigne 

ments, Si l'Institut Magnétique, ?3, rue 

SaïiU-Merri, à Paris ot par correspondance 

Chemins de Fer de P.-L.-M 

Depuis le mois de Juin 1889, les 
compagnies de chemins de fer dé-
livrent, à des prix déterminés, des 
cartes de circulation valables 
pendant trois mois, six mois ou 
un an et donnant le droit de voya-
ger à demi-place sur toutes les li-

gnes de leurs réseaux. 

A la suite de nouveaux accords, 
les prix de ces cartes ont subi, de-
puis le premier Janvier 1891, une 
réduction d'un tiers. La carte don-
nantdroità des billets à demi-tarif 
de toute classe pendant un an, qui 
coûtait autrefois 600 fr. ,est aujour-
d'hui délivrée au prix de 400 fr. 

LA VIE BTUN HOMME 

Puisqu'on élève des statues aux 
conquérants qui font tuer des milliers 
d'hommes, quelle récompense alors 
devrait-on logiquement accorder à 
ceux qui cherchent tous les moyens 
de prolonger la vie de leurs sembla-
bles comme M. Vincent, le pharma-
cien-chimiste si populaire â Grenoble 
qui, dans un but humanitaire, envoie 
gratis et franco a toute personne qui 
lui en fait la demande, une intéres-
sante brochure dont la lecture s'im-
pose a tous ceux qui ont besoin de te 

rafraîchir d'épurer, purifier le sang 
et le débarrasser des humeurs qu'il 
renferme . 

. Ils y trouveront des renseignements 
précieux sur les nombreuses maladies 
qui sont la conséquence de l'impu-
reté, de l'âcreté ou d'une altération du 
sang, se révélant par des dartres, 
eczémas, boutons, démangeaisons, 
rougeurs, amas de biles, glaires, hu-
meurs, rhumatismes, maladies secrè-
tes, anciennes et mal guéris, etc., et 
pourront s'en débarrasser prompte-
ment en s'inspirant des conseils pra-
tiques et des régies d'hygiène que con-
tient cette brochure . 

Pour recevoir gratis et franco par 
courrier, envoyer une lettre ou carte 
postale â M. VINCENT , pharmacien à 
Grenoble (Isère). 

Le Crédit Mobilier très actif, s'échange 
à i°.5. ' 

La Société Française des coudres de Sû-

reté met en souscription le 14 courant mille 

actions de 500 francs, 'dont le p.iemior quart 

seulement est à verser. C'est lit un de ces 

placements industriels que droit rechercher 

l'épargne parce qu'ils offrent à la fois garan-

ties les plus sérieures et les chances de bé-

néfices les plus indiscutables. Les produits 

de la Société Française n'ont aucun des 

inconvénients de la dynamité ; ils possèdent 

une force exproive supérieure et leur fabri-

cation réalise une éonomie de 50 ojo, c'est 

dire qu'ils sont appelés, par la force des 

choses à reraplac3r la dynamite dans les cas 

multiples où elle est employée. 

L'obligation linaris à Àlméria sur la quelle 

un coupsn de 1 50 cent, est à détacher le 1 er 

Avril est demandée à 248,50. 

Les chemins Economiques sont à 423. 

LESSIVE PHÉN! 

o!50c LE PAQUET 1 KILOS 

BIBLIOGRAPHIE 

SANS MERE 
Les sentiments les plus scrupuleusement hon-

nêtes, l'émotion la pins irrésistible, le drame le 
drame le plus poignant, telles sont les qualités 
de SANS MÈRE, dont les lecleurs du et Petit 
Journal n'ont oublié ni le profond intérêt, ni le 
brillant et le légitime succès, 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terri-
ble, vécue et touchante,à l'extrême, Paul d'Ai-
gremont, a résolu le problème de rester d'une 
honnêteté rigide, et en même temps, de portes 
l'émotion et l'intérêt à leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de 
douleur, de tendresse, d'amour, de enorage et 
de dévouement se trouve dans SANS MÈRE, 
avec un charme de style et une intensité d'émo-
tion qu'on n'avait pas encore atteints jusqu'ici. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris 14 Février 1890 

• Les affaires sans être très animées sont 

relativement satisfaisantes. On traite le 3 ojo 

à 95,65 ; le 4 n2 °P à 105,05. 

. La Banque de Paris reste très bien tenue 

à 835. 

Le Crédit Lyonnais est très ferme à 

83à, 21. 

La Banque d'escompte se négocie a 55o 

en courses tendances. 

Le Crédit Foncier fait 1290. 

. Nous retrouvons la société Générale à 

$15. 

UN ^ EVENEMENT LITTERAIRE 

La librairie B. Simon et Cie vient de faire 
paraître un bien curieux livre Titre : La Fem-
me aux yeux de Lapin. Auteur Emile Blain 

En attendant, nons dirons que, dans cette 
œuvre vraiment supérieure, l'auteur de Flétrie 
et de Seins de feu .' s'est surpassé... Et cela 
sans efforts de par la seule puissance de son 
sujet. 

Toujours hardi, sans frayeur du mot cru, il a 
su peindre en 35o pages les mœurs déplorable 
d'une classe de notre société gangrenée juss 
qu'aux moelles.,. De sa plum.>, incisive comme 
l'acier, il a courageusement décrit les scènes 
étranges d'une vie toute de misère et de honte, 
suivant son héroïne, — la sympathique Lydie, 
— dans les bas fouets du Paris soi-disant hon-
nête, où grouille un tas d'êtres infects que maS' 

que un jésuitisme insolent. 
Contrairement i certains confrères, nous ne 

chercherons pas à résumer ce livre qui, certai-
nement, sera plus heureux que Flétrie, pour-
suivi et condamné. Un tel livre ne peut être 
impunément disséqué... Ce serait le déflorer 
inutilement. 

Mieux vaut, croyons-nous, conseiller de le lire. 
Au surplus, ce livre est superbement édité, 

orné de gravures et du prix ordinaire des in-18 
jésus. 

La Femme aux yeux de Lapin sera certai 
nement un des succès littérahes de l'année. 

Pour le recevoir franco, envoyer uu mandat 
de 3 fr. 75 a la librairie B. Siuon et Cie, 15, rue 
Saint-Benoit, Paris. 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles flé iux qui fournis-
sent chaque année un tel appoint dans 

la statistique de ia mortalité, ont fait 
objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

euillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 
se soigner lui-môme, tel a été le bul 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans un 

style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, même dans le cas ou le 
malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 
22= Edition) Envoi franco contre 1 fr. 

chez M. Jules Rabault à Paris, 58, rue 
Rochechouart. 

A bon Entendeur 

Va laisse les jaloux, les concurrents rivaux, 

Lancer avec des noms se terminant en O 

De pâles plagiats de ton fameux Congo : 

Jamais ces bas, produits n'atteindront ton niveau 

±A deLongpre au savonn ier Victor Vaisskr, 

Dépositaites : MM. Fray et Sauniër, 
35 rue/rupin, à Lyon. 

NOS PRIMES 
1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-
vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-
tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 

titre de prime exceptionnelle leur 
portrait peint à i'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 

et médaillés eux Expositions annuelles 
de peinture de Paris. 

C'est un véritable travail artistique 
qu'il ne faut pas confondre avecles pho 

tographies coloriées qu'on trouve dans 
e commerce. 

Pour recevoir ce portrait, il suffit 
d'adresser à M. PERET peintre, N" 9, 

Faubourg Poissonnière., Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 
Journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur du teint, des yeux, 
des cheveux, des vêtements et accessoi-
res. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la ".einture 
agrandie. 

Ces portraits d'une valeur téelle de 

30 francs sont livrés au prix excep-

tionnel de 5 francs. Le paiement a lieu 
après la réception et après que la res-

semblance a été reconnue bien sembla-
ble à l'épreuve qui a servi de modèle. 

Oo peut voir un spécimen flans jos bureaux 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 
d'Eaux de Vais 

Source " Les Célestins " expédiée di-

rectement de la Source contre la somme 

de 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

i 0,30 cent. 

3« 100 Cartes de Visite 

Sur beau bristol dans une jolie boîte 

contre la somme de 1 franc. 

Sisteron-Journal est en vente : 

A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand da journaux,kiosque n°3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Alcazar, 

Cours Belzunce. 

A Aix : Chez M. C. Martinet (tabacs),. 

Cours Mirabeau. 

A DIGNE , à PEYRUIS , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace et la plus étendue 

A CÉDER DE SUITE 
Pour cause de départ 

COMMERCE DE VINS 
Spiritueux. Liqueurs 

l\Taison Fondée en 1845 

S'adresser à M. Louis BONNET, négociant, 
Rue de Provence, Sisteron 

BIBERON NORMAL 
et a Crèmotnètre 

SEUL ADOPTÉ DANS LES HOPITAUX DB PARIS - 1 1,25 
. A Thermomètre 21r. chaulTe-Biberon 2fr.50 

ffioisl de 5 mères & nourrices 
—

n
-5-

l£D -N- où l'art d'élever les enfants en bas-âge 

ICBEJVIOMIÏTREI Alimentation. Soins hygiéniques, Sevrage 
par le Docteur itoiijjt'.ot 

i_jgQ i «-édition chez K UBNTU, Paris, l fr, 50 

«aOO'i 
i,diu__„ 

guéries Kir la Graine de Uin maritime 
du Docteur ROUGEOT, boite 1 fr. 

4.Q "■"jSa"ChaPCline,gra'"ne de lin maritime enrobée l'50 

/ Dépit nouera! : 59, r. Rivoli et V* ptarm'" 
En v- coU. fciiu.-'iOate amsuppl.de 30 c. Ion franc* pat 6) 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 
AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 

Ce café des plus anciens possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1" et 3 e étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

A Louer à Pâques 
Rue de l'Evèché au deuxième étage 

VASTE CHAMBRE 
De quinze mètres de long sur sept 

de large 
S'adresser à M. DONZION. 

EN TOTALITÉ OU EN PARTIE 

Rue de Provence 

UNE MAISON 
Gomposée d'un vaste rez-de-chaussée 

avec Jardin, 1" 2e et 3° étages 

S'adresser à M' A. BASSAC, notaire 

A VENDRE î;S de m 'lison 

2° Un pré au Coudoulets. 
3° Une propriété sise à l'Hubac de la 

Beaume. 

4° Un Bosquet, quartier de St-Pierre. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIRAUD 
Hypolitte Louis ù Sisteron. 

WTÛ I kPiï d'Amateurs 
JHtLLrlUU et Industriels 
Fournitures pour le Découpage. — 

T1ERSOT, breveté s. g. d. g., rue des 
Gravilliers, \6, Paris. Premières récom-

penses à toutes les expositions. Fabrique 
de Tours de tous systèmes et de Scies-

mécaniques, plus de 60 modèles • 

Outils de toutes sortes, Boîtes d'ou-
tils. Le Tarif-Album (250 pages et plus 

de 600 gravures) envoyé franco contre 
0 fr. 65. 

BEÉCHAM 
Contre les maladies du foie, de l 'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Prépare» par THOMAS B EECHAM , à St-Deleni (Angleterre) 

Prix : 2 Ir. et 4 ïr. 50 avec une Instruction détaillée 

SEULS REPRÉSENTANTS POIIR LA FrailCe ET SES Colonies .' 

Ptr Anglaise des Champs-Elysées. 62, Aven, des Champs-Elysée» 
et Pharmacie HOCC, 2, Rne Castigiïone, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETiiijb coiiLb i x. 50 c. 

~Le Gérant : AUG. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



i 
RÉGÉNÉRATEUR^* 

favori des 

CHEVEUX. 
le MKLKOSE rend positivement aux cheveux 

gris et blancB leur couleur de première jenntase 

et enlève les pellicules. En flacons de deux 

grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs ri 

Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne Marcel (ci-

devant 92 Bd. Sébastopol), Paris, 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU Fils aine, rnercierrparf, nie Porte-de-Provenee. 

4MAI '$£ fi ÈjLAIN Q1 J$ Médailles tuuteslesExpfisiti.oiis 

AMARÂ BLA1NQUI ii meilleur des Amers. 

1: 1 ARA BLAJNQUI 4 Diplômes. d'H nneur 

V 5 

? Seul Régénérateur anglais ne poissant pas les cheveux et permettant! 
Kde friser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir. 

IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES 

l *«ÏTû TtfTftTS
,
T3

 de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et à la 

Yp bu Jrt AWTfCj£u BARBE leur nuance primitive par une seule applicationt' 
àk '.ous les 16 jours. — T_.B NIGER, 4 tr. SO. — Inoflensif. dfl. 
?\ CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS, vT^ 
XP Entrepôt Général à PARIS : HARRIS. 13, Rue de Trèvlse.Svi 

Seule Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur- aux Quatie-Ooins. 

Librairie— Papeterie — Fournitures de Bureau 

TIER FIL 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

§rand @hoix de gomaas des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 
■ VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

OvraïsSaMïS Illustrées â 4© c Volumes à © fr. ttO 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN 

■Dette d 'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÉRE 

Une Femmesauvée,284p. Thom .ANQUETiL 

Les Jarretières de Mma de 
Pompadour, 292 p Luc. OI-IARDEL. ■ 

Par Monts et par Vaux, 
335 pagS OSC. COMETANT. 

La Duchesse de la Tour 
du Pic, 320 pages X. d MoNtÉpiN 

Mnie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Conso lation aux Laides, 
255 pages Pigault LEBRUN 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Boatrix 

L'amant de Lueette 

Adèle et Dabligny 

Charles DESLYS. 

ClIATEAUBRIANT 

B. de ST-PIERRE 

Victor PERCEVAL 

X, de MONTÉPIN 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

; Henryjde KOCK. 

Pieault LEBRUN. 

La Maison se charge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans les '24 heures toutes les publica-

tions nouvellement parues, en Librairie. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 7 
Ayez-vous des Pellicules 1 a 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? { 
sr oui B 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- « 
cellenoe rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté j 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- S 
veux etiait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL f? 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- Sj 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les « 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouYe chez Coiffeurs- B 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. ' "g 

ENTREPOT : SS, Rue de l'Echiquier, PARIS f 

I Envoi franco sur demande du Prospectas contenant détails et attestations H 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE' 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent. Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Location — Abonnement aux accords de Pianos — Répare 

^OtfS SOUFFREZ DES
 D

E
NTs 

^* Employez comme moi ? 

L'ÉLIXIR DENTIFRICE 
Du Docteur ROUSSET 

DE LA FACULTÉ DE NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
S» grands Diplômes d'Honneur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX • TAILHEFER & LABADIE 
43, RUE CROIX-DE-SEGUEY. _ BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries. 

Concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

en 
Combinaison' nouvelle et très sérieuse offrant TOUTES 

GARANTIES. — On opère par SSO fl\ — Bénéfices payés 
tous les 8 jours. — Ecrirj à WiM. R. BAHIER & C», 9, Bue 
des Filles Saint-Thomas (près la Bourse), PARIS. 

m 

SI 
seosm 

LE PETIT ILLUSTRE 
Supplément Littéraire du PETIT PROVENÇAL 

EST ElS VENTE TOUS Î,ES JEUDIS 

Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journauxjl 

r ssions 
COMME :CIALES 

ET I LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PSIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IWIERIE NOUVELLE 
SISTEBON (B. A.) 

AUG. TURIN 

4«'ici k 'fiait | il' ^iîffîoc 

IMPEIMÉS POUE MAIEIES 

ites dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

hnpra ssions L iïhographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

ÉjXBï 

Les CÉfc 
i » Eau llnérale Naturelle de 

I T°
 f
[ TTtîl 1 (Ardi che). Contient un gramme et dur 

r " / de bi-carbonate de zoude (ittde Vichy) 

Eau de table hygiénique et agréable. 

No trouble pas le vin. Pétille danil» 

verre comme du Champagne. Faoillte/"^"" 

la digestion. Guérit et prévient Iti (4, 

naladies du foie et 4s ( aitomao. ■ VJL^ 
f 

| AMÉLIORE LH / p J J^fJ £ 
VIN ET / ^

 NOE &BONNÉ8 

L ÉCONOMISE f
et

 acheteurs aufevaK 

15 fr. la Ca,i* 

de 50 Boutei 
Port à part et en plus au moni; A 

livraison. Toutes les expéditions^^ 

Vais (Ardèche), dans les 15 jo 

demande, contre mandat-poste!-. : 

l'administration de notre Journal! ■ 

0SAUTORISATÏON OE L' 

© VILLE DE SISTERON


